
LES SOIRflES CANADIENNES.

solennelle, après laquelle il fit l'enterrement d'un
vieillard mort deux jours auparavant. En pareille cir-
constance tous les sauvages sans y manquer, hommes
femmes et enfants, viennent religieusement jeter
chacun à son tour, sur le cercueil descendu dans la
fosse, trois poignées de terre.

Le pauvre missionnaire n'avait pas de repos; du
moment de son arrivée au moment de son départ, il
fut constamment occupé à l'autel ou au confessionnal;
d'autant plus qu'il devait partir le surlendemain
pour Chicoutimi.

Ce qu'il y a de bon et de beau chez les Montagnais,
cest que les enfants apprennent leurs prières, leur
,catéchisme et le chant même, sans que le mission-
naire s'en mêle presque. Ils savent lire et écrire,
et c'est dans la ca'bane que les premiers préceptes de
la religion s'enseignent par le père et la mère.

Pendant les trois jours que j'ai passés à Tadoussac,
cette fois là, les sauvages et les danadiens du poste
n'ont cessé de me parler du Père Labrosse: ils m'ont
montré le lieu où il a été enterré dans la chapelle.

Sur le plancher, vis à vis de la, tombe, -il .y a une
croix percée à jour dans les planches: les montagnais
disent que ces ouvertures leur semblent comme un
mqyen de communiquer encore avec leur cher Père.


